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NOUVELLE FORME 
R É A C T I O N 

Les partis réactionnaires qui affectent 
At, «Mit aujourd'hui & la fiépubl ique ne 
peuvent empt'cher le* sentiments pro
fonds da leur coeur d'éclater en certaines 
occasions. 

On l'a va ici môme, il y a quelqnes 
jours, f.ar les paroles imprudentes que 
certains journaux de la réaction ont pro
noncées à l'égard du snffrajje. universel. 

t e s vieux partis qui regrettent toujours 
le temps où ils tenaient 1* pouvoir pour la 
satisfaction particttllèfe de leur el; 
•soient bien tenir à la Bépublique à la 
oottdibon q«« le gouvernement répuM 
cain serve dans leurs mains a rétablir 
leur domination ancienne. 

Ces partis ne songent nullement â trg 
vailler A l'émancipation du peuple, à dé
velopper la liberté, le bien-être et l'ios-
trtjctioti de la masse, de la petite bour
geoisie laborieuse, de la petite industrie, 
du petit commerce, a assurer le progrès: 
économique et politique du monde des 
travailleurs, et dee salariés de toute ta* 
p*ecé, mais ils se proposent toujours, et 
par tous les moyens, de mettre un frein 
an progrès générât. 

SI la rnonaicbïe et les institutions mo-
narcbiqiias, définitivemeut usées, brisées. 
et hors de service ne peuvent plus être ce 
frein au progrès d'émancipation popu
laire, les vieux partis veulent se sertir 
de la République pour continuer la menus 
lutte et réaliser la même programme. 

Leur prétendue conversion n'a pas 
d'autre explication qui. «Ue-là, Us veu
lent faire servir la République a leurs in
térêts qu'ils confondent avec les intérêts 
déjà nation elle-même. Ils s'efforcent de 
«prendre la prédominance, non plus à 
l'aide d'une monarchie o.u d'un empire 
qui paralsaentdéâRitivement devenus im
possibles, mais à l'aide d'une République 
rcactionuaire, Jout ils aeioutles maîtres 
et les dispensateurs. 

Dans ta foule des personnes qui ne ral
lient peu ̂ , peu k U République, il y a 
Bans nul doute beaucoup d'esprits sincè
res et honnêtes, noue avons été des pre
miers à le reconnaître; mais la pensée 
profonde* ,1a, pensée ajMtresae qui ins
pira ce ralliement, c'est celle qui consiste 
a. s'emparer de la forme républicaine pour 
empêcher le progrès de l'esprit républi
cain, ; celle qui consiste & s'emparer des 
lois, des institutions et du gouvernement 
de la République pour empêcher le pro
grès dé l'émancipation intellectuelle, po
litique et êcouomlque du peuple. 

Et si les cbvfs de ce parti, eu se décla
rant aujourd'hui républicains, sous le 
nom de républicains ralliés, ou indépen
dants, ou conservateurs, pouvaient un 
jour prendre la direction du Parlement 
et du Gouvernement de la République, 
vous ne devriez p>s être étonnés, par 
exemple, de les voir faire des lois pdar 
suppliai»! les libertés syndicales et pour 
entraver le suffrage universel. 

Ré chercheraient parfaitement des 
moyens pour enlever d'une maniéré ou 
d'une autre, plu» ou moins artificielle
ment, leurs droits de citoyens & ceux qui 
« n'ont pas le sou, » suivant lus belles ex
pressions dont i ls oui l'habitude de «e 
servir. 

rVrflWrt di YAwmfr Se Roaf>aixTourcç\^ U 

S'ils ne pouvaient pas enlever directe-
meitf le droit de suffrage aux citoyens 
« qui n'ont pas le sou », ils chercheraient 
ua .autre moyen pour neutraliser et dé
truire leur influence dans la politique du 
pays. 

Nous allons VOT de plus en plus toiiR 
ces républicains d'un nouveau genre, li
béraux, inJépendAnts,conSer valeurs .mais 
tous en réHlite réactionnaires, former 
une ligue pour empêcher la démocratie 

Ils ne veulent pas que k- peuple soit 
quelque chose, c'est toujours là le but de 
leur politique, et pour empêcher que le 
peuple soit quelque chose, ils se feront 
républicains comme ils étaient autrefois 
monarchistes. 

Monarchistes ou iépubUcains, ils IÙ 
d'autre préoccupation que de faire pré' 
toir les intérêts de leur petit nombre, de 
leur classe, de leur caste, sur tes intérêts 
de la nation ; et comme ils ont largement 
« le sou*,ils jettent dans la balance électo
rale tout le poids de leurs grosses bourses. 

Cest & cela principalement que la dé
mocratie républicaine devra faire atten
tion dans les élections futures, si elle Ï.« 
vent pas retomber sous le joug d'une oli
garchie plu* écrasante qne toutes les oli
garchies d'autrefois, si elle vaut rester 
libre et maîtresse de ses destinées et as 
rer à la France sa place légitime dans 
civilisation européenne du XX e siècle, 
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Conseil des. Ministres 
J a ' | . ^ réunis samedi malin a i'Ely 

"fiance de M. G»rtot. 
La féew" a Mi très courie. 
LeCou-i l s'eal eaireteoti da 

c\*<if q t , 

àhiCh«>ub.bhiii 
lil agricole. 

K ri culture à dé-

• d' ioté^u 
crAJ.t agr eole. 

M. Pejl ial a aai 

rendre iacea^a uaxêt 
lfa délégué. 

eccorlera 

ctacé qut. lo déU-gué de* 
du Poituffd devait -p 

I il f.'.ib >ni y pour CJHW-
' ' autres piys-

Enfin M.P>iooarrô & Ni* rd.-n.-r on décret 
Ut termes .H.-iu-l M. Verser «*t .éKij/né 
iur i" ;.: - o r M. Heum, au collège de 

CHAMBRE 
LA SKANCK 

«e 1. rtm» «ur le- iV, deputéa 
ILC FA.II-.' «.jo»r 'h..i. ta ee.ile 
.1 «l«u b.oc. 
valid» t'4Uclion do M. Erna*. Leroy 

dôpu i de l'arruu iiKhetueni dé Mutitd!dier (Soiumej 

La iiiiutnalip (es wuUssicw 
f/stdra da Jour •i>p4ll«. U Mcoad tour A* MM* 
il Mi* la i-rojtt dft ré-oiulton Je M. 1»vicomte de 

V-Uebaii-UntOLiil, 
ïôuia da 

Le «enfrés des topib 4e (ivali U fer 
M, Mf.nrifiB Ijttterre. — Js demttule * , • * • 

ser une qaoitioo t U . b miaUtra i n travaui • * • 

e co'-grè* dea amplovto 
tttiit aatiwilemi mt, d*raiB .ovmtttr* 4* ce «on-
gièi, on diMrlbue gratuitement une bmehjre qui 
omi-en' rontse U pelr;e l u eiclUtioma 1** nlne 
lif-r^d, i)n ' IJ une *U •l»c-p\.aa, &* la - n 1 -
OQ y euvi-eie lByi-othese d'un» nrln f> 
des employé-' de ebeminÉ de f#Y oh le (t»«Wi 
ment ferait appel i l'armée pour p e m cas 
<t*-ne» du aervice : on y deelere qxm, m m***tOB 

i franeaia veeJa«tM aolMr 
.pelUroetlwPruv-
«girde-ihiourme 

i iea inenuce (Runeurf). 
le gouvernement a fuit polir tm-

jtillon de feelle brochure, tt «*t 
il i « quelle*Bieaure* î le prisas 

— Ci aywlios* 

Il te tsre pti aeU de eomwerea, 
i • . ifiraccer.1- da dire. ilTarJ.S, que «a 
)4 , ÉeftaéiH aersnt commeroi3% 

. lae ouvrière «ppeilaroi 

pfl lier la propaftillon de cette brochui 

H -alU reslUT Ket-ee i 

membre i l'eiUSm* «sache. 
uvre 'tes wmpsgnfei. 
«aurloe-LUBSTi-s — 
41, dont on d«mandalt U saOdiReaii 
li.r*it le gviiiveriierr.eat d'afir, ai 1s 1 

C eit osa 

rtlele U de la loi 

tf* 

Réponse de M. Vielle 
H. Vtatte, mistetit dafc tnviut "ublica.-
crinss comej'oli M créai, i le plu» ajr̂ ad danoar 
mr une naiian ;]e le* coinb.tirai avec la plu-
HKI" iu-rgie. 
i a tirttehura «D quaetlon o'a *M 
nçufl en frmei.ii , elle n'< m'ui« pi 
6e en France Cette oeuvre tend a troasoer Iea 
nployés e cliemina de fer et à tes «uSMInar 

U trahison. (Vive émotion) 
a estayé de lAuuer le sens de la parais dont 

. ï .^' i i l i 

B le ii.nga.te 

i* oui pr-wï 

- Je inohiTisiHon 

la couséquence 

,] t-ii-

laltre les ooviisis françsia, 

l»gouvriers frsaosis ptacei 

lu'iwQi nrolongtea). 
mgré i lui-même u désavo <é 

r patrio'iqm 

•<gageraient. (Vifs applaudiaiernanU • 

îlis ''ewnds à tnuisi'urmfr la question ( 
latioiw 
l'îubre repousse cette proposition. 

Le crédit agricole 
re du jonr appelle ta Se délibération • 

la. Qointaa. - • dépoeé |i recède m ment u 
projet concernait i'asauraaee sarteote sa>''(> 

Le nrojet actuel ne poursi pae foum r a l'sgr 
jltursla q>an<ité dVfn'néceMei» pour réslsli 
.Ueiiaecfu'ellasbMt. 

f.edrainuge des capi:a-s f.ançaia, qui ee pre 
luit ù l'éirang'r doit retourner a l'eftleultiu-e Je 
m combats nullement le projet e> la eomniiuon 
>ien qu« celle-ci n'ait pas •nfSeaiDinent étudié 11 
rojet que j'ai déport. J- J» réméré é n/snmnmi 
l'avoir adopté le prineips de l'uaur*nce oblige

ât' Martfnsïu — L'aariculMre « besoin <fHn 

l'argent. Ene->re faut-il 

M. Mâline, prÉsiduut de U commis"ion. -

mmisire Je rasTiriilture. — Le gou-
e préoccupe de c >H4ulio>r le p g s qui 
û la bunqus centrale. Le moyen de 
s gage résida dans I' 

ssion et le gouvérn^menl 
agricole le plu 

a Cbambre adoptele* arUslss L 2 el 3 
ur U demande de M. MJj, rapporteur, l'ar-
o 4 (T.ii.rèa lequel les s»ftdfca-i <Ji1 U rt-rr*-
'Ht oui opèruthnà âé créait darroit avoir une 

• -'Mppnine, 

faaejoa tasxti é 3 naures. 
i ffaéai 

Il C G I # des Clraios i i fer 
CMtXUtlE iÉ»»Ct 

Paris, «r avril. —Après i*pp«l nomlasi 
rlsa déléguas 1* ooogràs pread les «•clairon 
•attantss : 

4 txrtir de 1er juin ItNB. le firtsé» 4M Ttatmtl-
Isura dt la taie ferrée parat'rs feinta* bis saisi-

a 1* dais aa dlmsncbs el iiana ètr* 
Atonale vendredi oir. 
era vsndi S centimes le numéro, il 

mareban 
; Isa tnvsndas «efsnt r 
istlon vase sa ehsirasr ds 
»M aoa cosapM lis in-
era iesiMiroaux * raiaon 
. Os pris pourra ésrs di-

tiendront 

.ifétteaux 
CÎiourn. 

sera livré d rad€ 
raison de 9 fraa< 

Rris par le eiése: 
i «mte «l aa 

vendus, le «ièui 
ls S (r. H! le • 

TA prit dei abonnement' i 
•,-rlK.td^i)rtem"ntf):-'n 

1 fi. 50 , 3 m-j's, HUceatfmsi 
a>raBg*r m m a J francs 

8 mois, i fr. W. 

jSasaUsasW4iil«sJU^^^ 
\ei journauz technjquee ou autres, st rslcver le> 

rar le livre éMabonnsments et s'oc-

s« dsvra aoTilenir qoiB 4ea études éco-
nc'afe", il ne sers rrrtèrn aucun arti-

cle juyemqfit politifj ie, u, Jej critiques ri-...ni uoe 

L'kuiaar d'an article non inséré davHéUaarisé. 
par U aaia des sraplnfés cbarajés da journal, du 
meUf doué p*r la comnissioa de rédacttoa. Cet 
avis lui saradoiuté, soit par leUie, soit dans ls 
petit* auuiM.iooi»uce da Jour.isl. 

' partir dn 1er juin, il ne e«ra plus t it service 
u)t régulier qu'à la presee et au secrétaire de 

abaque «aefton. 

Au moment de passer a la dticassioa des 
quairs revendicitiuna auivaate*. on décida 
d'aUenlre le retour de la dellgatlou envoyés 
aazcûtaçagak'. 
A a r e a e n t w s a i aaaarvsklvai pssblIcNi 

J- Sttfrréfion Au monopôle 4e* Compagnies. 
- lUortse A poiaseeion p«t l'Etat de tosTes les 
compnpjniesdsebemins ds fsr; 

2. '•rui'homme*. — Création d'ans catégorie de 
prud'hommes n-éclala a la eorporatun ; 

3- Service du contrôle. — Suppression dei 
— mwsalres de airvelllance administraiivn et 

remplacement par une eoBrmfaalon ds 
i, composé» -Truvr er.-t st emplovss de 
4 da far, prie dans tous les lerviëcn asa 

nsx » et le sa)-ira fixa 
wa qui remplace 

de stage aux ma> 
ipérieiue é la jouraaT 

faisant h raiaon de 

U 76 

de raye! 
trente j. 

le salaire, asavi 
^ raéut 

bip 

tfi'voyn psi le dyO'J-eàl J e . e u p o j i s <la<Jfct 

mlua de fer espagnols : 
C> mandas. 

Au nom du Sjridjeat dre ouvriers des cbeul-n 
«e fer d Eapigné, ls dlrecrton du Comité veus en 

fraternel esrul ; Onu* sommes ivee roui 

force pour combattre l'i 
appuyé ni de toatas no 

[pioVailiiad*l'homme pi 

peut I«e tiens q-ii ne 
ns 't Jeter Isa lnaea 

tion inierna ionaln qui apportera l'é 

L» prétidgnt eu Mundiea 

n iverone l jeter les 
)m a tonal-i — ' -

Dation de la «lasse onvriéf 

H»l ga. le 38 avril 19QV 

L*aongréit, aatboaiiaataérddtge la <lé[aohs 
suivante qu» l'on aArsnse à Malaga : 

Csateradat, 
Merci bien. — Noua supprimons, UJUS auen, lei 

PyréoéM. 
La sésnee est leféa. 

Ptri i , 29 avril. — Dans sa séant» de cet 
prô-j-miJi. lt> congre- des cltemins de tir t 

roté une pronoaiiion fixant le inloimuia dé 
la jonraée de b a rail dm appr*bU* a 2 fr. 

ADrét uaalong-tif -(iiennian, il a vola ua 
projet de traitement de» méeanioienB, csanf-
fenrs, conrt'jrtears, sarvelltaut^, e(d. qui 
fixe le minimum journalier, peninot !a durée 
du léplaceinaat a 5£r. pdar les seiviee» sé
dentaires. Dans le serviee actif, le déplace
ment tara da 0 fr. *") par hewra, 

il fixe ea outre I« taux de l'iridrmaiaé pnr 
repos pour les bandes d'équipe de la voit» È 
0 fr. m. 

% I * * M H I » A •% 

Mopti. 13 arril 1888. - Ségou, 85 

modération sprés la victoire, e ..portant 
"- parolee. Ou peat dire que t 

tu arrivée, iea Peulba m'ont 
aatkousiasait. Ailab-AïualSala, grand cbal de 
* ua \m Punlba «s( prés de moi. i,w ataci 

il repoussé, avant aoiia armée, lee cl 
Ahmada qui voulaleata Iea forcer Â lutter 

isque dans Nos spahis vienasat de las refouler , .„H. 
indiagasa, aasatale da J U t u , Abmaiou, moiré 
i saossant d aa U ville au »«t jeparU. ïoae la* 
iefs peulha se déclarent certains de la aoumUsIoti 

prochaine «i «peaiaaés da Baadiag>ara. 
- " - l e demande de ma pari, le ehei des 

dît de ne pas ai'imquiéar de la nour-
"i# pore le rir et les graica 

* oblfgafio s pié,-.niïf.n icmps de guerre. 
Ces quaiie artictee ne seront donc examiués 

que dtu* la soirée. 

Oaaat aux revendications 4 présenter aux 
Compagnies, le Congrès lei aborde de buite et 
deoios. 

i x coaupHajnlna t 
Réintéiintioû dan* leur 
les.agents révoqués pour 
ise eyn iicale. 

pendant Je stage — 
>. Lomuts d'équipe, aides 

rés dit ans de lerriee, 

A préae>nte>r a 

t* Béintéirtuion. -
uploi respect.f de tons 
u s de grève s i pour ci 

•baiboaolers, nctoyeui 
."ampi-te* " " 

(l ea chai boni.ier", 
r leur demande, passer au Petit-Ëatre-

RmplOyééde bureau 5 f 
• A travail égal, les ' 
employés dans '" -
ôtra payée au i 
Ouvriers d'arf, 5 fr. 
'"prealis, 2 rr. 

a s ' 

nécessaires. 

i déclirê que 1'aiiaehement aux Pran-

Ifoptl. » avril - Ségou, 37avril. 
Tout va bien. Le* personnages Toueoulsurs Us 

plu» importante dn Bandiagara et Ali-Bouri m'o t 
envoyé des émis'aires. Je compte, dans peu de 
jours, aller é Bandiagara avec une simple es
corte, nommer Apiboa rofdn Maelna el le reeoa-

Mopti, 2i avril. - Ségent. « avril. - Je ne 
reçois que de boaoee nouvtliei du colonel Combe. 
11 m'annonce de grande eeccèe sur Bdali, lieute-
tenant de Samory, dont U deniers bande a été 

laits divin m 

M M,-. N ^ i- lu, a r iutm J.ZSZ. 

»'--• " joe1 'l t »V4lil«it. C«li,. miaagerî., ua 
la k*i, . ^ • » „ n » » m * u («in da Titaa, 
• Ur IP coof« 1 e V'OC-aBW-

ny > « M I I » . , moi-, p.r«4tu, u ï n i t a t a t 
de. rel.t.o"» »reo une Wcl-rnoodaiMlté» 
cono ua a V*tig. Hier a*u-. ajw aiaw oteasav 
aion eut li"u aPtrrt laa deux amamU, dama 

on qui ut '«rniioa par • • • r j t t u e Inlr'-ilaH 
ntaeepér». v . Adrien P«on eal renuaCeMa 

lai, ou ce <»»4to il • ou H* 4 m Joan. 
DK H O « * U I I * P*.**IOU>I - A M . 

S» avril. ^ L , .nau« LiKruj, aa a» monaett 
nue a8, l r« d, p ,rtleid, aoea»»!, mx,\m**mml 
Veyrle.. M femme, qui «it dana ua atet a* 
groaaeaae "«« .Taoxea. eiWi<,ua aisal laa 41-
Teraaa pfc»»«a da l'atUatat ~ 

Elle aida sQo mariicaacaar.nr leeepaojas 
ua 4ami»"iid # « «Mil *»«. au prialaïla da-
fona* d'ul*. toi*. Le ntarl i.averaa amena • 
abarge l . cè^ i i reoùae l 'our t - t aoa Ttaex 
p>re inor»» ,t, «rr vd «npjéa de lai, U la 
coula du f^i-AûiiU. 

L« (a»* ,a V«y««« preUavj qu'elle UOpralt 
ee que »o" mar; voulait faire da (ônneau, 
quelle B«»n ,„ijiu deiwrtc la lendemain aoa 
beau-père, «"ai» qo'elle n'«»a|l oaé, redouta», 
laeolen,<W«oon'«i ,l;eDflo, te rte«it4Ta-
r«laaaDt »• p|oa a.oir qa , la l0aflle, fila 
était al|« f « v V r le car*. 

Cetla I^IÎ»« barbare , T « U m lieu i6 dtaun-
çbe matl«.«l le cire n'aTajt «té prlmia p™, 
le mercredi- r ^~-

U Yictl»1» de • « «aaaaalaat «lait dont rea-
tée trol, /tmf, , t t » l , i n | l a d , 0 , w , h o %{gj 
prisou. 

NoVVellBsJÊtr&ngèm 
E'Ettpiraurd'Allefflarrie en Itabe 

Naplea, f ,»rll. - La» «outeraiai aoa» ar
rivée i 10 bjur»» » Pjmpéietont étéacàdelffl» 
par une fl>al«Domîireuje. 

F5 '""i-î?1 • '*" P'o l l .a" a» momatit 04 le 
roi Humbvrt deicendait dn (râla 

Unj e o0« b.orjime a'eat a» M cé t a n loi, u ) 
•uppljqu» t la raalu Le« carablnle» rSat 
repoucaé ; !»,,<« le p r i n « j , Naplaa, t k l u 
roi, s^,t *;«uce. «t • pna la aonpiiqad aa 
promena»1 i , la faire aboutir La foule t ââv ' ' 
plaudi. ^ ' 

Lee ao»t«nliH ont eaealuïlaltajaafoainiav 

-àïr b0"' "* N'P',, "** ,D*^«"-» ' 

UN tO*ST^fe«ISSË 
On iaj,M« i è Romt ao Figaro : 
t' n'est ^«eteO0 é Keiaé. «arlaat aefuis |» a> 

par de r'^berear a'I lli^aasa, ftm, Naplea, ejH 
d'un i n ^ t 4ui . M tri, ZZipà* S 
commenta "•*.«/»toua tas ea„ r l - «t toutes Isa eeev 

:gaesdu n«ada*Ueiel . 
On ai.it lVKu baoejnet d'iltJBim,r g , QiueaaaL. 

rempereuf ^'Aiiemsgne a (WooiJOcé ua toast a» 
allemand <J°H< 0n a iwaneaap p^ié, tô eat osai assit 
d'aïUaurs '0 tt eo lbou, iMie u 4 M ^^ p ^ ^ 
p*raonne» 0Ilt coW™.* r 0Ï> perle peu r * " 

Le crime de Maisons-Laffitte 
Paria, 28 avril. — La sûreté de Versailles 

vient de découvrir dans U chambi edes époux 
Dardalet, derrière an meuble, une petite 
boite qui contenait ressemble dos tilres de 

oyait avoit été dérobés par 

Litdono pas été le mobile du 
donae lieu i do 

VIVIANE 
— P.« le droit?. 

Îolli lout. Et il calait 

PRSalIEB£>ARTm 

ï « aiea I on le nraaa. 
- » ' ' M' dane l'axaaaal 

deouiadia ru nula. qu'il f«u«t|it eoraoatjon 
4,1a bande <1. vi-lt-ui, dont il faisait parue 
et qn il n'a.ait nai l'air d'ealenara t» nu-
lalot, d.r feent fa vi.it», qui lui ci-taii, iu-

, , 7 - M M « » U allM-aeiia daae, animal f CVet 
«Mt"pJul j . . . . . . 

Ilav^it déjà iiHi.flri Carrera 1. ooque d'oa 
finira-If an a-.aeini-.t qa i at-ii reaaauiri^tjin 
eay. un^itialuv- d« i-.ia.-naJ. e,jjui.it axial. 
qu>4t «an «. . . aa lui aiura»ul que t'enaainua 
i» la ll»,.,r. e lui a-aildeaaal'auton.aiioa 
da^iv^aua. . -.u i. 

L'ami le eaeaajaifaajMaflt&daa toraàlaaaai 
""!" .«• +w««l W»«iaiav»aniu«« da mariae ; 
I*!*4»*-.?- M.aA.nlnwl-eotion à im. - . . . -

10» il. » ealaén 
«•-». . . -M a^., 

Uoalqi.s. la,Uata aaaaa. Iea baMoleiea 
paru*, de I e»a le- entraient d.ns.te iiawaa 
•l plu-i«ur. oflkaaata daaqarnlaietii aucile 
»°»l. . . . . . , , . , 

Daa irmealaiin., .V, «ma, t iintai, j , l a a ^ 
««Jet d «ulr« o ie*ara,laa -.Uaadeianl. 

I > e> m....»»!, an llaatna.at a> «.•H.e.n 
et uaeoawaae 4a pr«n,irn. nla-a para>wi 
a»r le pou m. lurwllaa. EaVela», m,^ * , „ 
Et Kanteaa tut k l i ee»™in .M- .ue« tM 
faillit toa«l>araJa,anajaM. ...7 *Z.' 

Il *ta 1 l w r . a ~ a n « M p r a a a . . i , n « 
e «aa aaaona, plaataa aa eana, qal tarveM 
0 amarre; Il t*y appnraaa Meafae, : t 

vSffîl'ÈSe't * • ' "'" l ""'•* ,,I«*J« 

aé que f on Mrs tai eût parlé! m-nlèieprat'que. C'était d'ajlleara la note 
1 autant d'adoilrition d» Mil 1 ame le Jeune fléfrlenanl; il -•ourlall tonimn 
.fin que do Qnti-rt Morel. : d'un petit air tfoflaenarl, son a'r do Parhiea; 

àa farume 
El. laa «état 1 

na voia.n ne lui 1 
. - K h b i e u T Q 

11 bèlVllia qui 

•ifeUei, 

' '_*u*ri« * 
^'eaifl^PqîTî^iie île M.-.nîifloran ««It per-1 11 appelait la Bonne humeur, 

quoi-, /iiiillàranieBl aima, i b o r l de*tois Iea na-ri- A bot.l du 51, commands par l'enaeiBne 
nôason em-dl-in si: lii, diabivsoa q^e Iqvava t coo,iô bU.vS1^. 'e". où U -vervail. uaa seulement pour sa | Gilbert Moral, on servait plus sérieusement, 
man.» : i.u¥."i.'««»oaia», KWn.le, tt une biôio par- .n.;. mais ] onr l'in Inlgence et la j«n!i'!« - nul! on n'on «littfia» molnt lieqrenj pour 
q u l l y a, p-̂ re Knrv i fail.i >iuand" il ioon^it ua ordre,.jamaiadera-, t ni ilsa.'aljocniit 

porte-oeai. 
iil tiébncbé et parvint à, 

Cw entre c 
raitc 

ajirde. a 

C-iifl* qu' 
Otr le 

neen l bi.l MI 
Ksradeuc cou.,- s 

nceat Créa illustre — 
is; mais sa mère était la pi 

u>jca ta. pl 
ou pût révef 

séd'tisanle Parisledae 

. . t de aens-la. aère, qu' ls aaas aa». r-
1 uaizier. : raient vois ftire cassor la gutule, qa'ou le ir 
Bt bientôt, marna il soraruui de aoa Aaa,qi. disait : Merci, mon capitaine. 
Il-ce que toua las ofnciere de mariue n'ont | Kaflo, ai oJ -aatra asalt lue galaae rouans, 

x un air de ressemblaoïî. qai iU.-s devait principalement à lVaseigae.<iii-
qu'ila août tous de la qiéoie la- '. b -rt Morel. qui ava t. au dira, juala a eoict 

ai i i iei . . . ELoelui-oi avait des coié. spéciaux ;Cs muls néeassairea,. a* U a'aa fallait aux ds-

Îeirai.poleeni, étrangement Jeaa-Lonis de vautaff» pour que la vieux KaraUeuû réearvf.t 
revenec. Vo lé tou.l.. . une baaaa plane dans son ecaar au toBQiaan-
Corrtra-* lu'. Il .était aorfl le premier de dsnt du torpilleur 5i. 

I'BGOIONIVSII ; comms lui ; '[ élatt parvenu Laa officiesa et Iea iaaroiaura a'eaibar 
grade d en vigne ; 1 qaaiaal, les nae aux Isa tarai Heure, les aalrea 

— ' sur-un laraa canot à vn„eur 1 taaa allaMl 
iaallnsr aax datnierea nvarMaavraa, «11a .1er 
aiaaaa sxoéiiaaaes qua faaaasat lae inox i.r-
.1 I .ira avant de quittarabarbotirsl, — nn- ,. 

le fonaaUlé i car lia dtalaaM daaaitiw» mais il se u>n-iisil des i-lon« comme U 
t a . l l . l l ' - - - n.^.. .» AAtt ÏJ . . . - M M . . 7 . . . . . ' . . .J'Z^TT. i.' . a i l 

losange ù> Preloo et fle airain de BeatM lei deux torpilleurs eurent quitté 
. , l'arsenal; ils sa dirigeaient Maintenant, ac-

(lére, il d-j.capda t d'un^ Ués^an-] corapagnss d'une dsml-louzir.e Tambar-
:atioa» l'eacadre rangée le loégdel i 

avait plu 
. on pu! «ver . (.-««feemef dina fe ""«sUa. ••» V» t . , d'une "" 01S>"ITOer . "'O •-••••c m™ lorai 

tête qal aaait déjà bien è' s conquitae i a r i -
pr.isliefé . . . » . 

U s i«loui araruiaisat au'ai <tarsit-ia*> ta-! 
ere-sav à 4m t«flaaer,*/-aaiai»>ag M 

— Suer*» B»rrjoN< 
Il était heareustniont nu«ei t-.n'.lsrd fiie 

annu ; «t, «i'aiU*uirivpo u- ^ue pT^onn-» n« 
s remar'r^.^rT*»^*rtir*Mw^ * U s sa p i-
tie, et, 'Àtfl n*sje*'Bivi*sSi-T»M-'- •"-

Après «*!,ieco",S.ls nrMdJe* VUdiaiir. ejai 
'»" i s» ««-oits -Vas Billot, L-rare* de l'sr«aaa* 

sadenr iô*t%rj» Ptèa le Ouirtnsl. ne taaaaa assa 
ramltaseftd'iee, a • le rorré eQ main, earlaol eajeae 
haut P0l,r *t»8aut*odu da toUI lee "r'-"eia. tl 
dit de •» ™i»ie plus aette-

' " 0 ' ' ^da»0** >• b o U » »•*«• pataie, aaaa 
phraaee s* ^ ujot c«ar. 

Oh de*'"* feV** pfaduil Per eae paroles taaa-
çaieei ap**a U w"t aUema^d. 

Gniii»i>™« U <* tourna ^veaieat de cote aa, 
grand 4<l6- <nBia

 B»ni lui «"taessr la parole. 
Un Bii*»1»». glacial, aaabevrx-,.. aura dix aatmola» 

parnonufl a * wci-aot camineiii l 0 rompre. 
Ssul. J* «tand-due W*»4tiai/ pacaiaiaU très é 

lia sflU.<)ak dans Je grand monte 
Uo flCHjgir' vieot d'éclair depuis ttmaflsi 

monde P1Visien-
Voici * hûtoire : il y a quelque femae, ML 

— M*'8 v0uB al-ez lorobér. ré«wr(ïil*n aa* 
von pi')9 SOIJC*. I» voix d'une maman. • • 

U s j^uHeBlill»s ne r*CoUla1en« fiM; eitib 
gntapai'pt, t̂ UT8.iaïii -a.u «piMrt, tandis 

Î .i.t [ fti^'fai et Pelriploré dOThaiSt la mêla 
un» j^>** femme tré» éléir*-nta tl i uoe M-

çnelte v l*lîlelOSniao. 
&, -i^Urt tout )« monde tut Inateusi, U 

m»a,afl f»ni»-J,1s • 
~~ #**< u,, sOBUita T 
— L9 .tlev-snt vous. s»a chère einie. 
— K" *>;r,n, V»U8 et-'* Heureux da pû'jvoit 

les distjflttier ; mo'. s « e uiftii lorgnoi «gaa% ^ 

verMagS|.' 

mani '^rtre. '«ns rtv« W«i qtJ»3;s*% " 
jonra 

a-tlbùtiMT'i dt, oet, es.4 igné : riilveitr» t<a aaeaA admis iniass auilittn. auaWet èHk .teV - sieai •"ja iM' ,* .J V"aai>"̂ '!4 ivL 

Une aeule chose âTÏnâirv* . . , Ion Ole que dl dty. ^ , ~ , , -elaTl 
•et .îaaatfca-, o» J ' a^^T.f'f,- <& <1«» tl regarda flore l a » ;'«"«oa T a;a,-s8 cod- Sbj 
Parisien et -—-«tbarllTorel, âffil na traUla légèremeal. P ratltaiura, n'ai» to l j J *»i 
o « - i - ' i a - V Ï " ! . 1 1 T Î " " ° ' y * y , ' t « "I» amers; ,,' Ù B I 

•ait pwre>r . iq i 

l las rarttar Is.eVoû l'oa d l o u . toute! 

Il flair iWlraB 

lO'erv.-. piqusi I 
M'IMI. i i ^ » ï a » i â â : i, 1 Ton ÎI5» ti [T'eias daa-eoapa; bianlot. m 
lr| »0nt-8 T*. TtlBSaaae»- "M " i ._, i . aui . i_ . r n | „ . r lanr tornille mils 

\» demi «n fat* le»««tlmux. i ail; • '" t l 'Wj » ' « . J , . " p ' P , 

:ËV", « U Î S ' r S ? S C u un «taean. penjh* «tt >.u _.n » ^ t l „ 

aipflaa 
^ vêt*' néli*8 ! • • Permettn-moi, chéri ami», 
m«ttre votre torgriettiau point. 

Et Ifjtl r»1 l'ooeur»1» de «a feaune av«c 
le . l ê ^ i ^ o ^ i l M t a " » «t die la aa«MB).ia|t 

UletBTTrtpIscé po- r =•!!• re 1-M I " _ a.!-*"! .,i..î. dit-elle an reprenant ia lor-
t 'Mi Mrs. , M u e . H y o u s t e a t l t«r»ura pins aineeale 
aav*)rn«terr en . • niomeot d» ; „ , i»u»>i,.,- Âf l l»flâ,cje lee aperçois... 

sur le pontond'oa fi,, , , ,«e > > t t UroiW- - - J » * NàtSaais. parce 
«otifia; k inia la lU q , ' ( l ^ i , , paa pliu aVaadejva aaa aaai., 

lu pontond'B* pliîiiupe e8t I 
erB̂ I e** aa *T^ P* 

faMVaa«'. atsaaaai? damalrda la jetlau, 
f'mDJ»"-. 

LjC't l l répondit, •« famine a a j a a t a a a 
la msm.aij, qa«( 

eB6*H\nt'i 
l'Mlltll, o« sera tréa bie». I 
o«. méW.roe-s, dlinit IVtft-

fui auppoitalt le' I 
aéra terminé. 

(« tu ,»» ! •̂ aWïrîBRe 

rd.-n.-r
frmei.ii
ai.it
vi.it�
i-.ia.-naJ
ta.ll.ll

